
 
LES CHALETS D’ALLANT massif des Bauges 
 
ALTITUDE MAX : 1580 m    
 
Carte IGN : 3432 OT  
 
Dimanche 14 OCTOBRE 2018    

 
Compte rendu : Bruno Pidello  

 
Niveau : P1 T1  
 
Départ :Le Coudray, Jarzy.     
 
Distance depuis Annecy : 35 Km            :    Heure de RDV : 8 H15   
Temps de marche : 4 H 30 
Dénivelé : 640 m  
Longueur : 8,5 Km  
21 Participants 
 
L’automne est un andante mélancolique et gracieux qui prépare admirablement le 
solennel adagio de l’hiver. George Sand, François le Champi. 
 
21 adhérents  se lancent con allegrezza (avec allégresse) à l’assaut des chalets d’Allant 
depuis le Coudray, par le Chargieu et Très le Mont, au dessus de Jarzy.  
Tout de suite la troupe de tête met un tempo allegro (vif) voir fortissimo (plus fort) dans 
une pente qui va crescendo. Le reste de la troupe suit plus lento, il nous  faut adopter un 
tempo andante (modéré) voir largo (lent, majestueux), que nous ne quitterons plus.  
Ces dispositions réglées, musicales et autres, l’ascension se fait dans les bois sur un 
beau chemin, qui devient route 4x4,  sous un couvert végétal, vert, jaune, or et rouge, 
déjà impacté par l’automne, puis dans les clairières. 
 
Goûter en regrettant l’été blanc et torride, de l’arrière-saison le rayon jaune et doux. 
Charles Baudelaire, Les fleurs du mal. 

C’est cela même Charles. 
Un vent assez vif se lève. Le ciel se couvre de nuages pommelés. Que nous réserve la 
météo ? Du bon, car la montée est de cette manière aisée. 
  
Ciel pommelé et femme fardée ne durent pas la journée. Anonyme. TPA. Espérons….. 
Espoir déçu.  Le ciel fera mentir le dicton. 
Car,  
Les nuages nagent comme des enveloppes géantes, comme des lettres que 
s’enverraient les saisons. Ismaël Kadaré. Poème d’automne. 
 
La troupe prend son temps, papote, fait des photos, admire le paysage, les vaches 
encore nombreuses et tranquillement arrive au chalet à 12 H 15.   
Cette grande bâtisse insolite, au bord de la piste, au pied du Plan de la Limace (du latin 
limo, boue ou escargot), est occupée par ses propriétaires.  

Ces baujus, un peu rustiques, très affairés, s’avèrent être des hôtes parfaits. 



Ils nous autorisent à manger sur les tables devant le chalet et luxe suprême, à l’intérieur 
pour ceux qui ont froid.  
  
Lorsque les invités sont modestes, la maison est bien assez grande. Proverbe serbe. 
1822. 

Mais, 
L’hôte est le bienvenu, mais pour trois jours seulement. Proverbe persan. 
 
Nous affectons une mine modeste mais bavarde et nous ne restons qu’une heure. Ca ira 
comme ça, le temps d’engloutir notre casse croûte?   
Pour être «bien vu» certains achètent  des tomes (avec un seul m). Michel Z, moitié bauju, 
en fait la promotion. Il remplace Catherine C, dont c’est la mission habituelle et inlassable,  
avec conviction et efficacité. 
Maintenant passons aux choses sérieuses, une des marottes du TPA : l’admiration des 
sommets, à la Croix d’Allant, 20 m au dessus de notre étape. 
 
C’est un festival : le Pécloz ( péklo, pierre rocher), l’Armènaz (ar, alpes et médiana du 
latin milieu), les Arces (du latin arsa brulé), les Arlicots (inconnu), le Mont de la Coche 
(encoche), l’ Arcalod (arp, rocher), la Dent de Pleuven (nom du propriétaire), le Trélod 
(au delà de l’alpage), le Parmelan(du pré celtique par et mel, hauteur et rocher), le 
Granier (grenier), les Dents de Lanfon (du latin déformé, dens, pointu). Stop, halte au 
feu, avant de lasser le lecteur.  
Remarquons, tout de même, dans la brume,  au loin le Mont Aiguille qui est  à 100 km. 
La nature nous gâte. 
13 H15. Il faut redescendre par le Bois du Replat, une large boucle. Le tempo ? Mezzo, 
puis largo (lent, majestueux) pour retrouver le sentier du matin. Du P1 pur jus.  

Le pot de fin de randonnée est pris à Ecole, un établissement où nous avons nos 
habitudes. 
 
Boire est humain, donc buvons .Proverbe latin. 

 
On est savant quand on boit bien, qui ne sait boire ne sait rien. Nicolas Boileau. 
Poésies  diverses. 
 
Rassurons nos lecteurs, beaucoup de chocolats, sodas, cafés, quelques timides  demis 
et un galopin. 
Nous avons été sages, mais savants ! 
Allez un dernier coup de nostalgie pour nous préparer à l ‘adagio de l’hiver : 
 
Salut, bois couronnés d’un reste de verdure ! 
Feuillages jaunissant sur les gazons épars ! 
Salut, derniers beaux jours ! Le deuil de la nature 
Convient à la douleur et plait à mes regards ! 
 
Alphonse de Lamartine, Méditations poétiques, l’Automne. 
Sacré Alphonse toujours dans l’emphase et en faire «trop», c’est un romantique ! 
A bientôt pour de nouvelles aventures. 
  
Pour voir le diaporama, cliquer sur l’album ci-dessous : 
 
Album LES CHALETS D’ALLANT 
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